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plus de trente mètres. lis trouvèrent là 
Céleste Onfroy, séquestrée dans une 
sorte de cave éclairée par deux lucar
nes saus carreaux et exposée à toutes 
les intempéries de l'air. La pauvre 
fille était étendue sur un mauvais lit, 
trop court pour elle, et composé un i 
quement d'une paillasse, de deux draps 
malpropres et d'une couverture en lam
beaux. 

Les magistrats lui demandèrent de
puis combien de temps elle vivait ainsi. | 
(JÉl/wte Onfroy leur apprit que aoa frère, 
sa belle-sœur et leur fiile l 'avaient relé
guée dans ce réduit depuis près de deux 
ans, et qu'ils ne venaient la voir que 
pour la maltraiter de la manière la plus 
indigne. 

Jusqu 'en 1874, la malheureuse femme 
avait vécu avec sa mère. On la savait 
très-faible d'esprit, mais comme elle 
était fort laborieuse et que personne 
n'avait jamais eu à se plaindre d'elle.on 
la laissait travailler librement. Malheu
reusement, sa mère avait, dès 1 

L Est algérien recrutera des acheteurs parmi 
les porteurs d'Obligations des chemins de fer 
secondaires, tant qu'elles ne seront pas des
cendues à leur valeur réeiie. 

Les Actions des sociétés de crédit ne don
nent heu qu'à de rares transactions. 

La Banque ottomane n'a pas pu reprendre 
le cours de 380, quoique le 5 0 0 turcs se *oit 
relevé à 11.85. 

U i t , partagé en t r . elle e t s o n f r è r e > 
la fin de 

„ _ — . . . « n e a i s o n 

Prosper Onfroy, son patrimoine, com
posé de quelques pièces de terre et d'une 
petite ferme. Le jour même où cette do
nation s'accomplissait, Céleste Onfroy, 
soas l'influence de sa mère, qui ne l'ai
mait pas, faisait elle-même l'abandon à 
son frère de la part qui lui revenait. 
Prosper Onfroy prenait, en revanche, 
l 'engagement de la nourrir et de la loger 
chez lui après le décès de leur mère. 
Pour le cas où la vie commune serait 
impossible, le fermier devait payer à sa 
sœur une pension annuelle de 15 0 francs, 
sa vie durant. 

C'est de ces conventions que sortit la 
situation odieuse que nous avons ra
contée. La mère de la pauvre idiote 
mourut en 1874, après avoir, pendant 
une maladie fo.-t longue, reçu de sa fille 
les soins les plus dévoués. Projper On
froy, mis eu demeure, aux termes de 
l'engagement qu'il avait contracté, de 
prendre avec lui sa sœur, n'eut plus 
qu'une peesée. qu'un Jaut ; te seustnairt 
par tou»les moyen»possibles à l 'ob'i-
gation qu'il lui fallait exécuter. 11 ré.»o« 
lut donc de se débarrasser de sa sœur. 
et il paraît avoir été aidé dans l'accom
plissement de ce dessein par sa femme 
et par sa fille Marie,-qai n'avait alors 
que seize ans. . 
.-.Céleste Onfroy fut séquestrée dans 

cette « boulangerie » dont nous avons 
parlé. Dans les premiers temps, ou Ja 
laissait sortir quelquefois, mais, bien
tôt,, sa sœur et sa nièce elle-même se 
livrèrent sur elles aux violences les 
plus odieuses et lui défendirent abso
lument de quitter le réduit où elle avait 
été placée. 

La porte 4e la boulangerie était fer
mée a l'aide d'une corde nouée solide
ment, Un jour, la pauvre recluse trouva 
moyen, à force de patience, de oouoer 
cette c H ie avec ses dents. Elle se réfu
gia, toute meurtrie de coups et mourarn 
de faim, chez des voisins qui, par pi
tié, lui donnèrent quelque nourriture. 
Mais Prosper Onfroy, averti -de ce qui 
se psssai t , accourut. Il emmena sa 
sœur, lui promit de la mieux traiter a 
l'avenir, et la fit rentrer dans la boulan
gerie. Cette fois, il fit poser à la portp 
une grosse serrure, et le réduit demeura 
constamment fermé à clef. De plus, Cé
leste Onfroy fut astreinte par son frère 
et sa belle-sœur à un travail pénible. 
Deux fois par jour, on venait s'assurer 
de ce qu'elle avait fait et , en échange, 
on lui apportait une nourriture insuffi
sante. 

Sa nièce, çtrt était chargée de ce 
soin, en profitait pour l 'accabler de 
coups, et les violences dont la malheu
reuse femme était victime prirent an ca
ractère tel, que les voisins s 'émurent 
enfin de cette situation. 

On alla prévenir le curé des GrouvetB, 
puis le maire, qui fit ouvrir la porte de 
la boulangerie, malgré la résistance de 
Marie Onfroy, laquelle reçut de la façon 
la plus incBnvenante les observations i » air ueprenare i ; 
que lui fi.t ce magistrat. C'est alors que I Les Débats \e 
le parquet de Saint-Lô fut averti et'Se l ' sér ieusement 
transporta aux Gouvets. 

Les époux Onfroy et leur fille ont 
essayé de prétendre que Céleste Onfroy 
était atteinte de folie furieuse, mais 
chacun savait aux Gouvets que la pau-
vre fille était fort douce et incapable de 
faire du mal à qui que ce fût. Il était 
bien évident, dès lors, que Prosper On
froy et sa famille n'avaient eu qu'un dé
sir : hâter la fin de cette malheureuse 
pour jouir complètement de la petite 
iortune rde s » mère.. 

Nouvelles du soir 
On nous écrit de Paris, ce mat>n: 
« On assure, dit le XIXe Siècle, que 

dans le conseil des ministres qui sera 
tenu ce malin, M. l'amiral Fouriehon 
fera connaître à ses collègues sa résolu
tion de quitter le ministêèe. 

» La Chambre des députés reprend 
ses séances aujourd'hui. En tète de 
l'ordre du jour figure la premièrewdélibé-
ration sur le projet de loi relatif à l 'éta
blissement de champs de tir pour l 'ar
mée. Il n'y aura aucun débat à ce sujet. 
Mais on s'attend à une discussion sur 
les projets suivants 

d'hier11 ° D t f a I t C O n n a î t r e l e s dépêches 
Les questions de la gendarmerie, da 

cantonnement des troupes, de la déli
mitation de la Bulgarie ont été a b a n -

7 v n r D n t 3 - ^ a 5 U e K 8 t i 0 a * '* cession de 
Zvorn.k à la Serbie a été laissée en sua-
pens. 

Le point relatif à l 'agrandissement du 
Monténégro a été réduit dans des con 
d.tions qui ont été acceptées par U -

M. Bennijrsen; pour premier vice-prési-
J —* _ " " ' "Jotz, et-p'»nr-

Bethusy-liue 

.. r c u i i c r vice-presi 
dent par M 1 sur 365, M. Klotz, et-p<m 
second vice-président M 

MARC 
ROHB A U X B K S T I A U X D E P A R I S - L A - V I L L U T T B , 

gg \ h a w w iu>f L. 

» Il doit y avoir d'abord une première 
délibération sur le projet de loi présenté 
par la commission du budget et relatif 
aux logements des fonctionnaires dans 
les bâtiments de l'Etat. 

» Dans la suite de l'ordre du jour se 
trouve la première délibération sur la 
proposition de M. Lacascade, lendant à 
rétablir la représentation de nos colo
nies de la Guyane et du- Sénégal à la 
Chambre des députés. Le ministre de la 
marine, dit-on, est opposé à cette pro
position; mais il doit laisser passer la 
première délibération, qui aura lieu saua i 
débat; il ne parlerait qu'à la seconde 
délibération. 

» Vient ensuite la deuxième délibé- • 
ration sur la proposition Chevandier, f 
tendant à étendre aux élections descon- j 
seils géné*WBriMMpari&ons de la loi I 
de 1868 autorisant des réunions publi- j 
ques pendant la période électorale. La 
gouvernement, d'après ce qu'on assure , ! 
ne fait pas d'opposition à cette proposi- i 
tion, qui sera très probablement adop-
tée sans débat. 

» En raison de ia brièveté de la dis- < 
cussior» ou même de l 'absence de tout 
débat, il est possiole que la Chambre 
soit appelée a statuer aujourd'hui sur 
tons les objets que nous venons d'indi
quer. £ . 

! » M. ChArleTT B»ysset doit, en qualité 
le rapporteur, danjanâer aujourd'hui la 

mise à l'ordre du j o u r ' d e la proposition 
Madier de Montjau, relative à l'abroga
tion du dioret du 17.îfevrier 1852. 

» La préoccupation actuelle de la 
Chambre,dit le SoleilyC'est la prochaine 
nomination des trente-trois membres 
de la commission du*~budget<de 1878. 

On calcule que si l>xtrême gauche et 
l'Union républicaine s,e coalisaient avec 
le parti bonapartiste -et la droite in t raa-
sigeante.cette année tfhcore, la majorité 
de la commission du, budget serait hos - \ 
tile au ministère. r 

* Mais, comme cette même majorité 
ferait encore plus la guerre au Sénat 

I Port». 
i Da sorte que tous les points contes-
I Mis ont été abanlenné3 , excepté deux, 
i savoir : la nomination des gouverneurs 
i « t la commission de surveiliance.et en

core ces deux points sont.adoucis en ce 
Oens que les gouverneurs devront être 
, ^réés par les puissances seulement pour 
i 3 premiers cinq ans et que ia commis
sion européenne sera remplacée par une 
commission mixte d'européens et d'ot
tomans. • 

Après cette communication, lord Sa
lisbury déclara que si la Porte n'adhé
rait, pas à ces dernières propositions, il 
avait ordre de se retirer. 

Sir H. Elliot a déclaré qu'il avait éga
lement ordre de partir htiSsant un chargé : 
d'affaires. 

Tous les autres plénipotentiaires ont ! 
j fait ensuite successivement des déciara- j 
| t ions identiques, quelques uns insistant ' 
- sur ce point, qu'il était de l'intérêt de 
1 la Porte d'y adhérer aux propositions. 

Savfet Pacha a dit alors qu'il regret- j 
tait cette décision, qu'il avait besoin j 
d'en référer à la Porte pour répondre i 

, d'une manière définitive, mais qu'il ne ' 
croyait pas possible de céder sur les ; 

| deux points maintenus : La commis- | 
sion de surveillance et ia nomination 
des gouverneurs : Les deux points qui 
touchent l ' indépendance de la Porte 
avaient été déjà refusés. 

Cependant, a-t-il ajouté, la Porte 
examinerait les communications des 
puissances et elle répondra définitive
ment dans la prochaine séance qui aura 
lieu jeudi, si les Turcs sont prêts, où 
sinon, samedi, plus probablement sa
medi seulement. 

Un grand conseil de 180 membres 
composé de tous les hauts dignitaires 
sera convoqué pour décider la réponse 
définitive. 

Si la Porte refuse 

par 223 sur 307. 

TA ^ * K I - A- F a l m o u t û , 16 janvier 
Le câble direct entre Falmouth et 

Lisbonne est rétabli. ««""mm et 

r » 7x 7 „ M a d " d . 15 janvier, 

rmmmint M û ' ° / / f " W p u b H e l e s 2-*i S Xn r^' mini3tre d « col«-
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espèces 
Bœuts.... 
Vaches... 
Taureaai. 
Veaui. 
Moutons 
Porc» aras 
Haigres. 

fcmeiéi 
3.411 
1 096 

121 
517 

18.21-2 
laie 

Peaui de Bouton*: rasea. 

Holdi P r i t par kltocr 

S i 1 .78 1 .62 1 . 3 Ï 
23â 1 .5g 1 3J l . e s 

75 2 -.'i * 10 
2D 1.B2 | . S t 
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U i h l i o j r r a p t i i r . 
"îious voulons signaler depuisTonsrr'-mpsTï 

publication par livraison d'un ouvrage déjà 
connu et apprécié : Le Ciel, p t r M. Amédée 
liuillemin (I). Cette nouvelle édition e-t enri-

. . . . i . n i •»•» c ' " '* de o! planches, d>nt 20 s-ront tirées en 
I ' M I (<; i . i j ( onleur, et de 3(«) gravures int-rcalées dans le 
i « 1 lu ! ( i , e x t e - L'exécution matérielle répond aux ha-

| bitudies de la maison Hachette : bonne ira- ' 
1 pression, bon papi'T. belles gravures. Il fallait : en laine de «r.3 s * 

Silvella, 
étrangères. 

I en cette matière une exécution très-net^ 
MARCHE DE CASSEL du 11 JanTtrr— t , j - u n fmi qui vint, pour ainsi dire, compléter 

t ' textj: elle a été obtenue. L'ouvrage se pré-
nie ainsi dans les meilleures conditions pour 

U 3 faect 

Londres, 15 janvier. 
Le Olobe croit savoir que Nubar-Paeha 

a accepté le poste de gouverneur de la 
Bulgarie qui lui avait été offert 
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Athènes, H janvier. 
Le général Meredith Read, minisiré 

plénipotentiaire d'A.mérique à Athènes. 
qui est arrivé ici mercredi dei 
une entrevue avec le roi, 

SantsaVer, 1 •> 
Le paquebot-poste, de la 

îrnier, 

lii janvier. 
. r~ovo, ne Ja Compagnie 

générale transatlantique, VilledcBrest, 
C a o i t a i n e » T » I » I > 

C M aVIMSaM E T N O U A I S ! . 
V A L E U R S S E N É G O C I A N T 

a troli m o l i . 

ameJi , ce qui 
.-emble probable, les délégués et les 
ambassadeurs partiront immédiate-

; ment. 
Vienne, 15 janvier. 

La Poïitische Correspondent publie 
L la)» dépêches échangées entre la Rou

manie et la Turquie relativement à l ' in-
j t .rprétation de la Constitution o t to

mane. 
l '-Une dépêche du ministre des affu-

! res étrangères, M. Jonesco à l'agent 
r.oumain à Const;»ntihople, prince Ghika, 
ea date du 3 janvier, déclarant comme 
nuls, et non avenus fes ar t ic les .de la 
Charte ottomane en tout ce qui cou-
uarne la, Roumanie, • et protestant de ia 

capitaine Tramb, venant de Vera-Cruz, 
est arrivé ici aujourd'hui. 

Rome, 15 janvier 8 h . 4o soir. 
L'Italie annonce que le Pape a sou

mis aux congrégations des cardinaux 
< dix questions qui lui ont été envoyées 

par les évêquesd'Allemagne, relativement 
. à la conduite que le clergé doit tenir eu 
j présence de l 'attitude du gouvernement 
i allemand qui veut faire observer rigou-
i reusement des lois hostiles à l'église. 

Les questions soumises aux cardi-
I naux ont également trait k l ' i n te rpréu-
j tion de quelques instructions données 
I précédemment par le Saint-Siège. Il e«t 
j probable que les décisions des cardinaux 
• seront publiées. | 

» E B « I E K 8 H E U R E 

Pesth, 16 janvier. 
OH croit que les Turcs ne céderont, 

pas, mais qu'ils prendront, après le dé
part des plénipotentiairesdes mesures 
déna ture à détendre J& situation. 

Londres, 1 6 janvier. 
Le Daily Télégraphe dit, que lord 

Salisbury a eu hier avec le Sultan, une 
entrevue qui a duré deux heures . Le 
sultan serait disposé à accepter les pro
positions modifiées par les puissances. 
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"I-^"Àt.-"X',,"* r" ntanièr* la. plus formelle contre toute qu au goii"ernQment, on espère qu a | ^ , „ ; „ , 
quelques excaptious4>ris, ni les légiti
mistes, ni 1rs bonapartistes ne vote
ront pour le» candidats radicaux. « 

« Le Journal d?s Débats répond asseï 
vigoureusement â là République fi-an-
çaise qui avait critiqué ses observations 
sur le danger qu'il y auftdt à substituer 

1 constamment, oomihe on paraît en pren
dre l 'habitude, I initiât T - parlementaire 
à l'initiative gonve /nen ntale dans les 
question* qui ûitéress* c: l 'armée. 

.» Est-eg à di/a maintenant, dit le 
Journal des Débats, que les projets de 
tel bu tel député soient appelés à jouir 
d 'une sorte d'iaviolaoilïfé devant le pu-

Le jury de la Manche a pensé, toute
fois, qu- le mari devait être rendu s^ul 
responsable du crime commis à l'égard 
de sa -œur. Il a donc rendu, en qe qui 
concernait la femme et Ja fille du fer
mier, un v HiaTl d'acquittement. 

Pro>per Onfroy, reconnu coupabledu 
crime de séquestration, a été condamné 
1 sept au..ees de travaux forcés. 

Ou nous écrit de Paris, le 15 janvier 
1M7T : 

Les 
dre: 

Il tiras sont peu animées; il suffît d 'or
dres sans frande importance pour produire 
un no .ventent assez étendu. 

Ou sera sans , nouvelles officielles pendant 
trois Jours ,Tle* acheteurs ea profitent pour 
relever les cours. 

On clôture a Tl.:',j sur le 3 0/0, à 106.37 
1 2 sur le 5 0/0 et à 7C.60 sur le 5 0/0 Italien. 

On e t parvenu à effrayer les 
nul-ouvert d'Actions du 
Irtnce, ieur-< 

i blic, et «que là presse; ' par exemple, ne 
saurait 1*»* /lî^ftrli^TDLt^fie avec, vivacité, 

' sans . manquer aux casivenances ? Une 
t t l ie , pieieulioa. uou,s semblerait peu 
confo'rmét iious né'dirons même pas à 
l'esorit républicain, mais aux principes 
élérnéniaires de libre examen et de con
trôle dont notre contradicteur se donne 
l'air deprendre la défense contre nous.» 

* ~ ermine ainsi : « peut on 
avancer, comme le fai! 

I notre confrère, que nos conseils, s'ils 
j étaient suivis, ramèneraient la France à 
; Sedan, et pour éviter l 'un, que la France 
i malheureusement connaît, nous ne vou

drions pas qu'elle courût le risque de 
: se jeter dans l 'autre. » 

» M. Edouard Lockroy, député des 
Bouches'du-Rnône épouse Mme veuve ' 

• Charles Hugo. i 
» il Evénement apprend que M. Ch. ; 

I Habçneck. vient d'être attaché à la di-
i rectiaMi de la presse au ministère dé 

l'intérieur, * et qu'il sera spécialement-
chargé du service qui doit être organisé 
en Tuà de l'Exposition de 1878. 

Le ftitfaw annonce que «M. Bartoldi, 
ministre»de»Frtmce à Wasihngton, cède 
son poste à M. Max O trey, qui a été 
drogman àConstantinople, et en dernier 
lieu ministre au Japon. La nomina'ion 
de M. Ontrey paraîtra incessameui a 
l'officiel. 

M. Bartoldi restera à Paris où l ' a t ' e ad 
un poste élevé au ministre de3 affaires 

' étrangères. 

atteinte aux droits de ia Roumanie. 
t 2° Utia dépêche de Savfet-Pacha au j 

prince C-bika, datée du 7, affirmant que i 
la situation des principautés unies n 'a j 
v;té nullement altérée par la Constnu- : 
uon ottomane; 

3° Une dépêche de M. Jonesco au j 
prince G-hika, du 10, disant que le seul j 
moyen de donner satisfaction à la Rou
manie est une déclaration formelle du 
gouvernement ottoman portant que la 
Roumanie n'est pas comprise dans les 
provinces dont parle la Charte, et que 
les liens rattachant ia Roumanie à la I 
Turquie sont formés uniquement par 

j lr-s capitulations consacrées par les trai-
I tés récents. 

Berlin, lb janvier. 
Les avis de Constantinoplî reçus ici 

! dans les sphères officielles, annoncent 
i que la Porte ottomane se prépare a <x-
i pédier une dépêche circulaire à ses re-
, présentants à I étranger indiquant les 

motifs pour lesquels le sultan refuse 
d'accepter le programme élaboré par 
Ja conférenceTt-atmonçantsa résolution 
inébranlable de maintenir la souverai
neté et l'intégrité de l 'empire ottoman. 

La Porte déclare "aussi son intention 
de rappeler ses ambassadeurs et de faire 
jférer ses affaires à l'étranger par ses 
ehargés d'affaires, si les puissances don
nent ordre à leurs représentants de quit
ter Constantinople. 

Berlin, 1 5 janvier. 
On connaît maintenant le résultat de 

380 élections pour le Parlement al le
mand 

Sont élus définitivement : 20 conser
vateurs, 105 libéraux-nationaux, 28 
membres du parti de l'Empire d'Alle
magne, 11 polonais, 19 progressistes, 
u5 catholiques, 10 socialistes, 6 alsa
ciens,autonomistes, 3 alsaciens,partisans 
de la protestation, 8 députés n ' appar te 
nant à aucun groupe déterminé, parmi 
lesquels ou compte 4 particularistes. . 

Soixante-six élections donnoat lieu 
à des ballotages Parmi les 132 tf&di-
dats qui figureront dans ces ballotages, 
ou compte 4 8 libéraux-nationaux, 24 

«- r » n d T h é â t r e a ie L i l l e 
16 janvier 1877. — LA MAISON : 
FA>" •• S. comédie en I ai tes . 

LA REINE TOPAZE, opéra-comique en 1 

LA.' CRAVATE BLANCHE, comédie eu un 
acte. 

Or. commencera à 6 heures. 

Mercredi 16 janvier 1877.— LES FEMMi: -
TERHIBLES. comédie en 3 actes. 

LE TROUVÈRE, op^ra en 4 actes. 
Oi. commencera à 6 heures. 

Gouvernement Egyptien 
Leî porteurs d'Oblipations de l à De:t>* d 'E

gypte unifiée, sent informés que le coupo:i de 
15 l'-ancs à détacher le 13 janvier courant 
•era |> ivé, à partir de cette date, au comptoir 
l 'Es ompte de Pari^ et à son agence de Lon-
dres. 

U«rs eemmerciaox de la Bourse AM p a n s . 
du 1S janvier .—6 heures du soir 

id . 4 a"été 
Huile de lin d. 

id.rnuraat 
id. ter 
M. mars KTI 
id . 4 ,1. r; . 
id 4 d'été 

Spiritueux d. 

id 4 d'été 
Suera 8 * d . l 8 i l 3 

i d . 1 | 9 d l s r 
id . blaae 3 c. 

M i Raffinés 16 
F"$",?mt- M ™ « 

id . 'é» 6 4 ^s 
i a . mars avril 88 83 7". 

o» sa %» 80 75 . 
81 3 5l> 

avril Ci * s 
M « 3 i s ..' 

id i de 
Farine sup . 

La R e v u e «teia S p o r t * , un exccll-'nt 
j o u n a l , qui a dijà fait ses épreuves, va pren
dre, à partir de ce jour, une extension ennai-
dér t ' le soas la direéiion de M. Entrén • l'.r/,, 
dont la compétence pourtour cequi touche aux 
quesiions sportives et aux exercices du Cwrp» 
est bien connu de nos l icteurs. 

La K r . u r d e * S p o r t * ne se bornera 
p?<. omme les journaux similaires, à rendre 
compte des courses de chevaux ; elle s ' . ' t t-
Gater-i à l'étude de tout ce qui intérêts • l , s 
a m u t - i r s d e p y m n a s i i q u c . d ' e s c r i m e , i l . - t i r . 
de sport nautirrae, skuinpr. chaise, pèche et 
jeux Je toute espèce. Elle parait tous les l ) i -
mnii'-he- : l 'abonnement pour toute la Fr.ince 
\'2 t'r. parait , 6 lr. !>0 pour six moi*. Ail. nnin-
dat poste au directeur, rue des Martvr-. :;4. 
Paris. 124W8—-W9 

I le savant, et surtout po j r l 'amateur, auquel il 
i m porte de songer. 

Si. (iuillemin sait beaucoup et sait bien: il 
j a le don de la clarté. Son livre, écrit sans 
j esprit de système, nous dit où en est!» science 
t sur la question du Ciel, c'est-à-dire du soleil, 
j de. la lune, des planètes, etc. Il en résulte 

qu'elle a fait déjà de bien grandes découver-
I t s. mais qu'il lui reste encore bien des cho-
I "s i découvrir. L'hypothèse a une bonne part 
I ri us cd qu'eue appelle ses solutions, t t en ' 
! v vint les r é su l t a s divers auxquels, sur de» 

• •ut- impartants, sont arrivés le» maîtres, on 
irrait lui demander d'être, parfois, moins 

l i rmative; mais il est dans son caractère 
- . ' i f i rmer très-haut, sauf à se rectifier sans 

j bruit. Quant à M. Amédée Guillemin, il a pria 
I" bon parti en faisant surtout un travail d'ex
position. 

Le Ciel aura environ 55 livraisons, 31 ont 
paru. 

Eugène VEUILLOTA 
' (Iftrvert'i. 

< I ) l i b r a i r i e H a c h e t t e , p a r l i v j - o i s o n h e b d a -
m M ' i n i r r . 5 0 c e n t i m e . « . 

! • - — L - + , . . . ' 

Ityglèate û<-* f ami l l e s 
La Matière médicale vient de s'enrichir d'un 

j produ t qui rend de grands services dans les 
i Hôpitaux et qui est dû à un pharmacien dis-
j t ingué. 

Les résultats les plus heureux confirment 
: tous leE jours l'efficacité du V I N DU DOCTEU» 

CÂHANES KINA CABANES:} la substance qui fait 

i la base de cette heureuse préparation est le 
I Lacta-Phosphate de chaux et de fer, substan-
: ers qui tont partie immédiate de notre orca-
: nisme; vient ensuite le Quinquina, substance 

héroïqne, qui contribue a danner à ce vin des 
qualités exreptionnelles et qu'on chercherait 
inuti lement dans les autres vins médicaux 
avec lesquels il ne faudrait pas le confondre. 
Ces vins prennent le nom de Quinquina. Mais 
le plus grand nombre n'ont de similaire que 
le i r appellation. 

Le KINA CABANES vin du docteur Cabane, 
donne au sang les principaux aYléments qui 
lui manquent et par ce moyen p r e n d r a apte 
à remplir de nouveau son rôle réparateur et à 
influencer régulièrement l 'éconopue altérée 
par le Chlorose. l 'Anémie, affections qui d o 
minent la pathologie de la femme et qui sur-
vii-nneoit avec tout leur cortège, décoloration 
générale de la peau et des membranes mu-

.queusfs, amaigrissement, pertes blanche*, 
• .irigueurs d'estomac, spasmes nerveux, e t c . 
'.' . // est indispensable aux habitants d* 
' A-/i:ri-, son usage continue prévient *t 
guérit, les fièvres intermittentes et paludéen-
a>tsj les plus rebelles; la marine a adopté ce 
fireei'ux fébrifuge. 

Le LINA-CABANES sera toujours pris avec 
r u s H rés par les jeunes filles chlorotiquea, 
• i .i.. i. s pertes blanches, les pâles couleurs, 
lui: leaaea générales, les iana-ueurs d'estomac, 
Je in.inque d'appétit, l 'épuisement prématuré 
or âsionné soit par l'excès de travail ou des 
pl . is i rs , dans l'anémie, l'atonie des voies 
il gestive chez les jeunes gens ou jeunes filles 
pie l i croissance fati tue: chez les vieillards 

qui sont affaiblis par l'asre et qui digèrent 
" ' ' - i lement dans les maladies de consomption, n arasme, hypocondrie, les névroses.etc 

Peudai t la grossesse et l'allaitement, ce vil 
e r t un hienfait, car l'enfant puisera dans cette 
uédic i ion des forces suffisantes. 

i le 6 bouteilles contre -20 francs en un En 

(vi ea 
118 88 
(18 15 
W H 
81) 50 
84 73 . 
81 75 . 

n a r b l s i 
Blés courant 

Id. fév 
•d. mars av 
id. 4 d a ma 
id. t de m 

29 i." 5l> 
'•9 :'5 BU 
38 311 *1 

' • • SI S» 
ia 15 j u 

•il 20 75 . 
• I l 58 . 

iioiirs. officiels i« »a âonrsç 
15 janvier — 5 h. soir. 

11L 1 >lÙt> il. 

Su 100k .8»- j . l0 f l3d 
Id. • 7 i * d l s p . 
Id. b l a n e S d i s p . 8 1 7 5 
U . ^(tlIne sorte II 

C.caosliMl k-. Pars 11 
Cafés luo k. tnt.Java v 

id. UalU I] 

71 50 
7 4 58 
88 5 0 

i CaftHcst de sortie 74 TS In 
! Matasse de 1.108 k . j . | | >§ | 

a , da raffinerie 15 
Spiritueux f . I r i d i é 87 

1.8 m . M i k l i . t i 7 S 

SOCIÉTÉ ANONYME 
D E S 

AflN£HAISd'4R6£NTde YÂLLEN^R 
Siéue Social: 17, rue Vivienne, Paris 

Capital social: TROIS MILLIONS de francs 
M O I T I É V E R S É * 

6 , 0 0 0 Obï igaUon^ I V de 0 îoO francs 
Rembou:sables à I S A fr. en 20 annuités 

A partir de 18^1 
Par tirages au sort le 23 Mars de chaque 

mandat nar la poste; à l'adresse de la phar-
n acte l 'iette. à Toulouse. 

Dépoi 'tans toutes les pharmacies de Franae 
et d ' A l t - ' C r i e . 

* P r i x I franeK 
A Houbaix. pharmacie COUVREUR. 
A To ireoine. pharmacie DEDEUVILLE. 
A Lille, pharmrcie KANYAU. 1075 

R e f u w e z t o u t e « i n i t r r f j r o a 
— N'ac -eptez que nos boites en fer blanc, 

avec la marque de fabriqua Hevalescièra 
!), n„••>•,/ - - •-- — 

SAJht 
' t i i u . ' . ' i e s 

1 T n i J C rendue sans naéde-
" I U d O cine, sans purges 

a deli nuse farine de Santé 
1" 

EVALESCfÊRE 
ti i n a n t 

i. itella sorte 
1.» 

Gasjaqnil 
Trinité 
Carsanr 

Valeurs. iCrB p r . 
Courceiies-L' 
Lrespin-lez A 
Marly . . 
Auuœui in-D. 
St-Aldegonde 

.850 i 
190 »s> 
3 0 «» 
343 a« 

C " du lii janvier »»»» »» »», «,. 
180 »» »»» is> 

COURS DESSUGRES ET DP 3/6 du 15 janv. 

vendeurs à 
O é d i t foncier de 

^ ^ ^ ^ rachats précipitéi relèvent les 
Actions à 633; 11 semaine dernière 
'-t tient tombée au-dessous de 57" : ci 
de beau ;o jp 1 . valeurs le 
Bourse. 

Les Obligations égvp 
t i e n n e n t a s s e z i l i l ' l i c i ï n ' n . . . „ ^ 

S u r l e m a r c h é a u c o i n • t a n t 

e l l e s 
s o n t 

plus agitées de la 

ennes '873 se m i i n -
u au d ssus de 2ô0 

surtout .es Actioos iVT'g? a ^ r ^ î a ^ f ' r ^ ^ t ^ 0 n l «S titrée ^ t ' i ^ 
J .-s.ilie a faveur du public, certain de leur 
:«-.r acq _,,;,„• une nouble plus-value nar ^e 
fui seul d i classement et de n'avoir à Jla 
t«r aucun mécompte. r a r e d o u -

Petite bourse du soir : 
3 0/o 71,27 1/2 25. 
Emprunt 106,27 1/2, 30, 23 25 
Turc 1 1.75 7» 1/2 
Banque OU. 375,87. 
Egyptienne 251,25, 251,87 
Extérieure 14 1/2. 
Italien 70,45 
Egypte unifiée 24 3,75 

DEPÊQHESTBLÊGRA PfflQUEs; 
Constantinople, 15janvier, 6 h. 55 8 . 

Dans la Conférence d'aujourd'hui le 
marquis de Salisbury a communiqué 
u nom de ses collègues, leS dernières 

propositions des puissances, proposi
tions réduites et adoucies conformément 

socialistes, 15 conservateurs, 14 'pro
gressistes, 14 catholiques, 9 membres 
du parti de l'Empire d'Allemagne les 
autres candidats sont des polonais et 
des particularistes. 

Nouvelle-Orléans 15 janvier, soir. 
L" commandant fédéral a reçu l'ordre 

du président Grant de reconnaître le 
candidat républicain, M. Packard com
me gouverneur ; s'il faut en reconnaître 
un. 

Une proclamation de M. Packard en 
joint an ̂  démocrates de livrer le palais 
de justice et de se disperser. 

Berlin, 15 janvier. 
La Chambre des députés, du landtag 

ptussien.a coustitué son bureau, élisaui 
pour président, par 351 voix 3ur 367 

Sucre inJ. 8K d e j 

Sucre n- 3 
— i8 | IJ 

3|6 Imitera ve, d sp . 
— — courant 
— f in . l req .d lsp 
— — courant 
— Mélasse disp.m. 
— â livrer 4 1 e r s . 
— — 4 janvier 

— - * K M 
— — ï d e r n . . nn . 
— ;* proctiaius. 

' O U R S U E S H U I L E S D E L I L L E D U 1 5 J A N V I E R 

SSwWal» Mt r Assemblée générait crlnim;l.i,.t,rr lU, I. 
ataananàraa du M J . » IH7ti.fasrasM «nSaVA ./.- l o FSJ.\CS 
r « R IN. nanj^aaasanar sansasira, /<• 1er irrUt la fer r*--
lobrc. — l.e naaaasiarCaanssM aas payable le 1er Avril 1x77. 

PRIX D'EMISSION : i O O FRANCS 
P A Y A B L E S B N S O U S C R I V A N T 

Le placement ressort à 10 °/0 sans compter la 
prime de remDoursemant 

l . \ l t % \ l I I S 
Les 6,000 Obligations de la Société, dont le 

produit est destiné à mettre en exploitation 
régulière et suivie les hauts-fourneaux de la 
Société, ont pour garanties : 

1° Les versements à appeler sur le capital 
social, qui est de (reniai anil l ianiiM d e 
f na î t r a s , dont la moitié seulement eat ver
sée; 

2° La valeur des hauts-fourneaux et bâti
ments qui ont été construits par la Société; 

3° Les concessions minières (argent et cui
vre) et les minerais existant à la surlace du 
sol. 

Cette triple garantie, dont il n'est pas pos
sible de méconnaître l ' importance, donne aux 
Obligations de la Société une indiscutable 

I solidité. 

L a S o u s c r i p t i o n s e r a o u v e r t e à p a r t i r 
d u J E U D I 1 8 J A N V I E R : 

A P 8 8 r t » , .tu Comptoir de la Presse Finan
cière, t, rue de la Grange-Batelière; 

D a n i s l e » d é i m r t e m e a t a . aux Succur
sales de la Presse Financière : 
A LVO.N. 14, rue de la Bourse; 
Ai; MANS, 10, rue Courthardy; 
A NANTES. 4 rue Scribe; 
A CLBRMONT-KBRRAMD, 6, rue de l'Kou; 
A Oiu.KANS, 30, rue Jaanne-d 'Arc; 
A ALBNÇON, m. Crran le-Rue; 

Et chez tous les Banquiers. 
Les Souscripteurs recevront immédiatement 

les Titres définitifs muuis de coupons. 
O/t peut souscrire directement par corres

pondance. La Caisse de la Presse Finan. iere 
recevra en paiement les titres au porteur au 
cours mo>,en du jour, et les coupons à 
échéance lie Janvier 4877, sans commissu n. 

12856— 6-il 

Lia du pays 
L , e . ra i far 

V I A N D E S . 

18 86 11 

19 19 '. 

P R I X D E R E V I E N T - D E S 

Droits d'octroi compris. 
I r , Q U A L . 2»QTJAt. . 3 « O D A L 

le k- 1.64 1.47 1.15 
» 1.47 1.35 1.0R 
» 0.00 0.00 O.OO 
» 2.10 2.04) 1.6, 
» 1.70 1.60 1.40 

1.70 1.65 1.60 

E9.8 B A R R I , d e L o n d n t a e 
;;.' • ans d'en invariable succès, err c e m -

iyspepsies, gastrites, gastralgies, 
j . g.aires, vtMlaS, aigre«>ank.Jn*>aaa*«anataïanWeà»Oau> 
' - • is. renvois, vomissèmenfs. même en gros 
j issse, constipation, diarrhée, dyssenterie 

• 0ii u^s. toux, asthme, étouffements,étourdis 
*e uents, oppression, congestion, névrose, in-

| soiniiiie, mélancol ie . dialjèt.e, J a ib l e s se , é p u i -
j M.-.neni. anémie, chlorose, tous désordres de l à 
j poitrine, gorge, haleine, voix, des bronohes, 
j vessie, ioie. reins, intestins, membrane m u -
1 q .euse. cerveau et sang. C'est, en outre, la 
; nourriture par excellence qui . seule, réussit à 

éviter to.is les accidents de l'enfance.—Sq.000 
c 1res, v compris celles de Madame la,Puchesse 
de 1 iasilestuart. le duc de Pluskow. Madame 
la marquise de Bréhan. Lord Stuard de Deoies, 

i ]iair d'Angleterre, M. le docteur-professeur 
j w u r t e r , etc., etc. 

N" 63.476 : M. le curé Comparet, de dix-huit 
ans de dyspepsie, de eastraltne.de soutfraucea 
• le l'estomac, des nerfs, taiblesse et sueurs 
nocturnes. — N" 46.270 : M. Roberts, d 'une 
eonsoinpton pulmonaire avec toux, vemisse-
ments constipation et surdité de 23 années . 
— S* 46.210; M. le doct-ur médecin Martin, 
d'une gastralgie et ' irri tation d'estomac qui le 
t ii ait vomir 15 à 18 fois par jour pendant 
huit ans. — N° 46,218: le colonel Watson, de 
la goutte, névralgie et constipation opiniâtre . 
— N° 18,744 : le docteur médecin Shorland, 
d 'unehydropsie et constipation.— N* 49,522 : 
M. Baldwin, de l 'épuisement le plus complet, 
paralysie de la vessie et des membres, par 
suite d'excès de jeunesse. 

Ouatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore HO fois son prix en 
médecines. En boîtes : 1/4 kil. , 2 fr. 25 
1-2 kil . . 4 fr.; .1 kil . , 7 fr.; 6 kil., 32 fr.; 12 
kil., 60 fr. — Les Bis'cuits de Revalesctére, 
en boîtes, de 4. 7 et 60 francs. — La Reva~ 
lescère chocolatée, en boîtes de 12 tasses 2 lr* 
'. '5:. de 24 tasses, 4 lr.: de 46 tasses. 7 far.; 
de 288 tasses, 32 fr.; de 576 tasses; 60 fr. ou 
environ 10 c. la tasse. — Envoi contre boa de 
poste. \es boîtes de 32 et 60 fr. franco. — 
Dépôt à Roubaix chez MM. Coille, pharma
cien Grand-Place; Morelle-Bourgeois; Deslon-
aines. épicier sur la place; Léon DANJOTJ, 

nharmacien. rue de l 'Hôtel-de-Ville, à Tour -
co'.iig, et- chez les pharmaciens et épiciers. « • 
Du UARBY et C° Place Vendôme^, z6 à, Pa r i s 

Boeuf 
Vache 
Taure-an 
Veau 
Mouton 
Porc 

• VOS 

Rcvbnxix, le 6 janvier 1877. 
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